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A Fatne  eft  ^anger  : c’eft  à la  fois  un  befoin  preftanr , un  devoir  impé- 
rieux  pour  nous , d’entretenir  avec  vous  une  correfpondance  intime.  Veillons 
enfemble  , Messieurs  ; augmentons  nos  forces  par  notre  union  ; 8c  que 
le  Departement  doive  au  zèle  , à la  furveillance  , à l’adfivité  des  Corps  admi- 
niftratifs  , le  calme  8c  la  paix  dont  fon  heureufe  fituation  femble  lui  garantir 
ia  duree.  Il  faut,  dans  ce  jour  d’alarme,  que  nos  cœurs  s’entendent;  que 
nos  idees  fe  communiquent  avec  célérité  ; que  tous  les  rapports  qui  exiftent 
entre  nous  fe  refterrent  8c  fe  multiplient.  Pour  parvenir  à ce  but  défirable 
Messieurs  , il  eft  néceïTaire  d’établir  entre  les  confeils  généraux  des  Com- 
munes , les  confeils  des  Biftricfts  Sc  celui  du  Département  une  correfpondance 
reglee  ; il  eft  effentiel  que  nous  communiquions , au  moins  ue  fois  par  femaine  3 
avsc  chaque  diftna  ; il  eft  indifpenfable  que  chaque  diftri&.ait  , dans  le  même 
delai,  au  moins  une  fois  , des  nouvelles  de  toutes  les  Municipalités  de  fon 
territoire  : les  bulletins  des  Municipalités  devront  contenir  un  précis  des  délibé- 
rations que  les  confeils  généraux  des  Communes  auront  prifes  fur  l’objet  de  la 
tranquillité  publique;  ils  devront  traiter  de  tout  ce  qui  eft  relatif  au  nombre, 
a la  quantité  des  armes  8c  des  munitions  de  guerre , à l’organifation  de  la  garde’ 
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nationale  & à Ton  inftruaion  ; ils  devront  indiquer  la  difpofition  générale  des 
efprits  , rapporter  les  événemens  qui  feront  furvenus  , ou  dans  le  territoire , 
ou  dans  le  voifinage  de  la  municipalité , & qui  pourroient  avoir  quelque  relation 
avec  les  çirconftances  où  fe  trouve  l’Empire.  Dans  ces  bulletins,  les  confeils  gé- 
néraux des  Communes  devront  propofer  encore  toutes  les  mefures  qu’ils  croiront 
fufceptibles  d’opérer  quelque  bien  dans  la  crife  aauelle  , tous  les  moyens  gé- 
néraux SC  particuliers  dont  ils  jugeront  convenable  de  faire  ufage  , pour  la 
•confervation  des  perfonnes  &.  des  propriétés  ; enfin  toutes  les  vues  , tous  les 
défirs  , toutes  les  penfées  dont  ils  croiront  devoir  le  tribut  à la  Patrie  en  péril. 
Les  bulletins  des  DiftriCts , comme  il  eft  aifé  de  le  voir  , feront  formés  de 
cepx  qu’auront  envoyé  les  Municipalités.  Au  précis,  à 1 analyfe  de  ces  derniers, 
les  confeils  des  Diftrifts  ajouteront  tout  ce  que  pourront  leur  fournir  leurs 
connoiffances  particulières,  & tous  les  détails,  tous  les  développemens  dont 
les  objets  traités  dans  les  bulletins  des  Municipalités , leur  paroitront  fufcep- 
tibles ; ils  auront  attention  , dans  leurs  réponfes  aux  confeils  généraux  des 
Communes  , de  ne  négliger  aucune  occafion  de  répandre  l’inftru&ion  fi  nécef- 
faire  aux  habitans  des  campagnes;  ils  auront,  foin  fur-tout  de  les  prémunir 
contre  les  malveillans  , qui,  fous  le  prétexte  de  quelque  danger  imminent  5C 
prochain,  voudroient  tenter  de  faire  armer  les  Citoyens,  de  les4  faire  raffem- 
bler  fans  attendre  la  réquifition  des  Magiftrats  de  la  Loi,  &C  les  ordres  des 
Officiers  fupérieurs  de  la  Garde  Nationale  ; les  confeils  des  DiftruEh  devront 
enfin  tranfmettre  , avec  exaftitude  & précifion  , aux  confeils  généraux  des 
Communes,  toutes  les  obfervations  , tous  Les  avis  du  confeil  du  Département, 
£c  joindre  à ces  avis  , à ces  obfervations  , tous  les  détails  que  les  localités 
pourroient  rendre  nécelfaires. 

D’après  cet  appercu , Messieurs,  qui  nous  paroît  fuffifant  pour  vous 
donner  l’idée  de  notre  correfpondance  , vous  jugerez  , fans  doute  , ainfi  que 
nous  , qu’il  eft  effsntiel  que  chaque  Municipalité  envoie  , au  moins  une  fois 
par  femaine  , un  bulletin  à fon  Diftrict.  Fuen  de  nouveau  ne  fût-il  furvenu 
dans  cette  Municipalité , depuis  fa  dernière  expédition  , le  confeil  général  de 
la  Commune  doit  le  dire  dans  (on  bulletin  hebdomadaire  : il  faut  que  le  Diftruft 
ait  une  connoiûance  officielle  , non  feulement  de  ce  qui  fe  paffe  dans  les  Mu- 
nicipalités de  fon  territoire  , mais  il  faut  encore  qu’il  fâche  officiellement  qu  il 
ne  s’y  eft  rien  paffe  , ÔC  l’exaâitude  eft  ici  de  rigueur.  Au  furplus  , <i  nous  in- 
diens à cet  égard  fur  une  ponctualité  févère  , on  doit  imaginer  celle  que  nous 
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attendrons , foitdes  Municipalités , foit  des  Diftri&s,  fi  quelque  trouble , quelque 
danger , quelque  alarme  vient  à fe  manifefter  dans  leur  territoire.  L’expédition 
des  exprès  doit  être  employée  fans  délai,  dans  ces  occafions  extraordinaires: 
tien  ne  doit  retarder  le  départ  de  ces  exprès  , rien  ne  doit  être  négligé  pour 
accélérer  leur  courfe  ; nous  recommandons  à ce  fujet  le  foin  le  plus  a&if  de 
la  part  des  Diflriéls  SC  des  premiers  Officiers  du  peuple. 

Tel  eft,  Messieurs,  en  général  , le  plan  8t  l’objet  de  la  correfpon- 
danceque  le  confeil  du  Département  vient  d’arrêter,  8c  dont  il  s’emprefTe  de 
vous  donner  communication  : nous  attendons  de  votre  patriotifme  une  furveil- 
lance  commandée  par  le  plus  grand  intérêt  de  la  chofe  publique  , une  con- 
fiance fondée  fur  la  réprocité  des  fentimens , une  expédition  prompte  qui  ne 
doit  être  négligée  fous  aucun  prétexte.  Quant  à nous  , Messieurs, 
rafTemblés  comme  vous  au  nom  de  la  Loi  , nous  veillerons  , comme  vous 
avec  la  follicitude  qu’elle  réclame  en  ce  moment  critique  de  la  part  des 
Adminiflrateurs  , pénétrés  de  l’étendue  de  leurs  devoirs  : nous  vous  commu- 
niquerons , avec  confiance  8c  célérité  , nos  vues  , nos  projets  , nos  craintes , 
nos  refîources , nos  efpérances  8C  toutes  les  mefures  que  diâeront  à notre 
zèle  les  circonftances  qui  pourront  fe  préfenter  : vous  nous  trouverez  fans  celle 
occupés  des  moyens  de  maintenir  dans  lame  de  nos  adminiftrés  , ce  calm£ 
-Sc  cette  réfoîution  avec  lefquels  des  hommes  courageux  6c  fermes  doivent 
attendre  les  événemens.  Quels  qu’ils  puiffent  être  ces  événemens  , fi  nous 
fommes  unis  , nous  n’avons  rien  à redouter  dans  ce  Département , £c  nous 
y refierons  toujours  heureux  & libres. 

LES  ADMINISTRATEURS  COMPOSANT  LE  CONSEIL  DU  DÉPAR- 
TEMENT DE  LOT  ET  GARONNE. 

Signés  , C L A v E R Y E , Prifident  , 

Et  D I c h É , Secrétaire  - général. 


